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IL Y A SOIXANTE-QUINZE ANS...

Le lieutenant Walter Flury mourait
dans sa nacelle pres de Miecourt

par Herue de Weck

Faisons le point sur la mort, il y a soixante-quinze ans, de Walter
Flury, une demarche pas toujours facile, vu les divergences entre les
temoignages. Nous ne retiendrons que les versions qui paraissent les
plus vraisemblablesh Des le mois d'aoüt 1914, des aerostiers se trou-
vent dans le saillant de Porrentmy, mais uniquement pour observer les
tranchees allemandes et franpaises; depuis novembre 1915 en tout cas,
un ballon captif se trouve aux environs de Miecourt2.

LES FAITS

Le 7 octobre 1918, vers 8 h 45, Walter Flury cle Granges dans le canton

de Soleure, technicien diplöme du Technicum de Bienne qui tra-
vaille ä la fabrique d'automobiles Berna, un lieutenant de 22 ans (il est
ne le 22 novembre 1896), se prepare ä effectuer sa premiere
observations avec le ballon captif D-13 cle la deuxieme compagnie du
seul groupe aerostier dont dispose l'armee suisse. Cet engin est du
type «cerf-volant», ce qui signifie que son enveloppe a la forme d'un
cylinclre aux extremites arrondies; dans la partie inferieure, un gros
bourrelet appele gouvernail qui joue en fait le meme role que la quille
d'un bateau4. En guise de signes distinctifs, deux grands drapeaux
suisses et cleux croix föderales peintes sur l'enveloppe, le tout visible ä

plusieurs kilometres le 7 octobre.
Georges Choulat, temoin du drame, pretend qu'un avion allemand a

cl'abord effectue une reconnaissance, qu'il a survole le ballon cle Flury,
avant de repartir en direction de Ferrette. Ce point est important, car il
pourrait indiquer une decision mürie de la part d'un organe de com-
mandement allemand, habilite ä faire intervenir l'aviation, done relati-
vement eleve dans la hierarchie. Malheureusement, ce temoin est le
seul ä parier de cette «exploration aerienne».

Ii ajoute que, vers 9 h 45, 10 minutes apres le vol de reconnaissance,
le lieutenant Flury se trouve ä 700-800 metres du sol: le cable de l'en-
gin lui permet de monter jusqu'ä 1500 metres; le ballon se situe au
nord de Miecourt, 1200 metres ä l'interieur du territoire suisse, sur la
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route de Courtavon entre Bellevue et le bureau de douane. Deux
appareils allemands surgissent, venant de Ferrette. L'officier suisse,
appreciant justement la situation, demande par telephone aux pion-
niers qui manoeuvrent le cable qu'on redescende immediatement le
ballon.

Alors que la nacelle se trouve encore ä 600 metres du sol, le pilote
de Fun des appareils, un biplan de type Albatros, apres avoir tourne ä

plusieurs reprises au-dessus du ballon, tire cleux salves de mitrailleuse;
la premiere semble avoir tue Walter Flury sur le coup dans sa nacelle,
la seconde incendie l'enveloppe du ballon qui va faire explosion?.
Selon certains temoins, l'appareil aurait encore tire cleux fusees.

A l'epoque, seuls quelques Sopwith Pups britanniques sont equipes
de roquettes Le Prieur prevues contre les Zeppelins, mais aucun de ces
engins n'a ete utilise au cours d'un combat aerien. Pour les attaques
contre des ballons, on utilise des balles trapantes, que nos temoins
ajoulots auraient bien pu confondre avec des fusees ou des bombes
incendiaires6. En effet, comment attaquer un ballon captif qui se trouve
en l'air avec des bombes, cl'autant plus que les Albatros ne sont pas
prevus pour empörter une telle munition! L'utilisation de balles tra-
pantes suffit ä expliquer le clrame, puisque l'enveloppe du ballon
contient quelque 33 metres cubes d'hyclrogene. II reste etonnant que le

communique de l'etat-major general parle, lui aussi, de bombes
incendiaires...

Les deux appareils repartent, ensuite, direction le Largin, sans que
les mitrailleurs en position ä Charmoille aient pu les atteindre; ils ont
eu ä peine le temps d'ouvrir le feu. Le corps du lieutenant Flury est
retrouve carbonise dans le reseau de fils de fer barbeles qui defend la
frontiere 500 metres au nord-est de Bellevue. L'officier soleurois est
tombe au moment oü les Empires centraux demandent un armistice...

Chez les Flury ä Granges, ce lundi 7 octobre devait etre un jour de
fete, car leur fils avait obtenu un conge. Malheureusement pour lui,
son camarade observateur qui devait le remplacer est tombe victime de
la grippe et de forts maux de ventre. A Porrentruy, alors que Walter
s'appretait ä monter dans le train qui allait le ramener chez lui, une
ordonnance le rejoignait lui transmettant un ordre qui allait avoir des

consequences tragiques: «Mon lieutenant, vous devez revenir ä Mie-
court. Votre conge est suspendu, car l'officier qui doit vous remplacer
est malade...».

La mort de Walter Flury provoque une intense emotion en Ajoie. Les
soldats zurichois, qui assurent le saillant de Porrentaiy, sont tres
«remontes» et prets ä venger l'infortune aerostier. L'attitude anti-alle-
mande de la population ajoulote s'en trouve renforcee. Sa depouille
mortelle traverse Porrentruy. Les autorites locales et regionales, des

representants de la Societe des officiers d'Ajoie, la population partici-
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pent ä la ceremonie; sur le parcours du cortege funebre, les magasins
sont fermes en signe cle deuil. Le 9 octobre, Walter Flury est enterre ä

Granges.
Le 15, deux nouveaux ballons militaires s'elevent ä Courtemalche et

ä Alle. On a abandonne la position de Miecourt et effectue un prudent
repli que les journaux regionaux critiquent vertement. Les besoins en
renseignements concernant une eventuelle violation du saillant Ajoie
par l'un ou l'autre des belligerants impliquent que le commandement
Suisse veuille continuer les observations. L'offensive allemande sur
Amiens vient de se terminer et Ton peut encore craindre cles operations

importantes en Alsace et dans le Territoire de Beifort.
Le ministre allemand accredite ä Berne, M. von Romberg, se rend

chez le President cle la Confederation, responsable des Affaires etran-
geres7, pour lui exprimer les profonds regrets de son gouvernement et
l'assurer qu'une enquete sera ouverte. II va en ressortir que le pilote
allemand, qui a descendu Flury, est un sous-officier nomme Elfers
incorpore au «Jagdstaffel 69». H sera puni et cette «victoire» ne lui sera
pas comptee. La penurie cle pilotes, le coüt de leur formation, la gravi-
te de la situation militaire expliquent peut-etre l'indulgence de la justice

militaire allemande. Le 27 du meme mois, Elfers abattra un ballon

Piece d'artillerie de campagne de 7,5 cm utilisee pour la defense contre avions.
Elle se trouve en position ä Porrentruy ä la Perche CMusee municipal de Por-
rentruy, fonds Perronne).
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frangais ä Saint-Costan, ce qui lui vaudra l'enregistrement de sa premiere
victoire aerienne8.
Cette decision du commandement allemand, qui discredite la these

d'un vol de reconnaissance decide en prealable ä une attaque aerienne
planifiee, donne ä penser que la destruction du ballon captif de Mie-
court est une «bavure» clue ä l'initiative d'un simple- pilote. En
revanche, celui-ci n'a pas pu ignorer la nationality clu ballon captif,
d'autant plus qu'un poste d'observation allemand clomine Miecourt ä la
hauteur cles Ebourbettes, sur la Cote de la Vigne.

LE CONTEXTE MILITAIRE

Le contexte dans lequel se situe 1'attaque contre le lieutenant Flury
permet de mieux comprendre l'importance cle cette peripetie drama-
tique. De tres nombreux incidents aeriens se produisent dans le saillant
de Porrentruy dont la frontiere tourmentee est jalonnee par de
nombreux postes d'observation suisses, allemands et frangais, dont ceux
mythiques du Largin. En aoüt 1915, des avions allemands s'en etaient
pris ä cleux reprises ä un ballon captif frangais en observation pres de
Rechesy. Celui-ci beneficiant de la protection de chasseurs, un combat
aerien s'etait procluit le 21 aoüt. Le 14, l'artillerie allemande avait egale-
ment tente d'abattre le meme ballon. Le 16 mai 1918, un engin frangais,

au-dessus de Rechesy, avait ete abattu par les Allemands.
Suivant les sources, le nombre de violations de l'espace aerien ajou-

lot par l'un ou l'autre des belligerants varie enormement. Le general
Wille, dans son rapport sur le service actif, ecrit que "(..J les violations
de frontiere de peu d'importance ont ete extraordinairement nom-
breuses, surtout depuis que la guerre aerienne eut pris un developpe-
ment imprevu. Les violations defrontierepar des aviateurs, par trop
frequences depuis 1917, se sont produites pour la plupart en Ajoie»9. II
donne le chiffre de 1004 violations, dont 803 par des aviateurs. 357
seraient le fait des Frangais, 238 des Allemands, 248 d'entre elles res-
tant d'origine inconnue10.

Gustave Amweg, dans ses «Chronologie» des Actes de la Societe
jurassienne d'Emulation, denombre 63 violations de l'espace aerien; la

majorite d'entre elles restent d'origine inconnue, mais le chroniqueur
suspecte toujours l'aviation allemande. Ses resultats sont tres en-des-
sous de la realite: il se cöntente de repertorier les cas les plus impor-
tants publies dans les journaux regionaux. Quoi qu'il en soit, la ville de
Porrentruy a subi trois attaques aeriennes, le 31 mars 1916, le 24 avril
1917 et le 23 mars 1918.
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VIOLATIONS DE L'ESPACE AERIEN EN AJOIE
PENDANT LA PREMIERE GUERRE MONDIALE

D'APRES LES « CHRONIQUES » DES ACTES

Annee Nombre (avions impliques)

allemands franfais origine inconnue

1914 2(2) 1 (3) -
1915 12 (13) 1 (1) 2(3)
1916 4(4) 2(3) 3 (3)

1917 5(7) 3 (3) 7(17)
1918 2(2) 2(2) 17 (40*)

25 (28) 9(12) 29 (63*)

* Estimation

Total des violations aeriennes: 63 (103*)

Pour l'annee 1918, on aurait, sur la base de la seule attaque
contre le ballon du lieutenant Flury, au minimum 2 appareils
allemands impliques. La francophilie de la presse regionale et de
Gustave Amweg cree aussi quelques doutes sur l'attribution des
responsabilites.

Les aviateurs etrangers n'ont pas ä se gener, car, en 1918, l'armee
suisse n'aligne que 68 pilotes brevetes repartis clans 5 escadrilles11. En
avril 1918, le commanclement envisage d'envoyer 3 escadrilles de 6

avions ä Delemont, mais le projet n'aura pas de suites.
Alors qu'ä la meme epoque, les belligerants disposent dejä de formations

de DCA bien equipees, la defense contre avions helvetique laisse
beaucoup ä desirer: des fusiliers sont charges de combattre les avions.
Couches sur le dos avec leur sac pour oreiller - tel est l'ordre -, ils
cherchent ä descendre ä coups de fusils les avions qui violent l'espace
aerien suisse. Les mitrailleurs regoivent une mission identique, comme
les servants des quelques pieces de 7,5 cm de campagne engagees
contre les avions. Comme il n'existe pas de prescriptions techniques,
ces artilleurs, lorsqu'ils clefendent le saillant de Porrentruy, visent au
juge... ils n'ont pas un seul coup au but12. Le 6 juin 1918, un ordre
interdit le tir contre avions avec des fusils et des mitrailleuses aux
troupes stationnees en Ajoie. C'est du moins ce que pretend Gustave
Amweg... A-t-on respecte cet ordre ä Charmoille le 7 octobre?
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LE CONTEXTE POLITIQUE

Cette inexistence de moyens aptes ä mener des combats aeriens,
done 1'impossibility de maitriser l'espace aerien du saillant de Porren-
truy, voilä une grave lacune qui echappe completement aux journa-
listes de Porrentaiy et de Delemont qui voient clans ces echecs perpe-
tuels les consequences d'une pretendue germanophilie des chefs mili-
taires...

Pendant la Premiere Guerre mondiale, on a l'impression qu'un sentiment

cl'hostilite, que des tensions opposent les communautes romande
et alemanique. Ces polemiques, en fait, restent limitees ä la bourgeoisie

cultivee et aux elites politiques, en tout cas dans les districts
francophones catholiques du canton de Berne. Dans ses «Chroniques» des
Actes de la Societe jurassienne d'Emulation, Gustave Amweg prend fait
et cause pour le camp de l'Entente, pour les Romands contre les
Suisses alemaniques. II ne cesse de critiquer les chefs politiques ou
militaires d'outre-Sarine, accuses de faire systematiquement deux poids
deux mesures, suivant l'origine allemancle ou frangaise des violations
du territoire suisse. Pendant tout le conflit, le conseiller national
conservateur Daucourt se montre tres virulent, multipliant articles et
interventions ä la Berne föderale.

La population ajoulote, dans son ensemble, reste pourtant tres peu
concernee par ces polemiques. Une etude comparative des chroniques
locales, des eclitoriaux et des articles d'opinion de la presse regionale
(Le Democrate, Le Jura et Le Pays) le fait clairement apparattre. Elle
souhaite etre defendue1?, ce qui explique que ses rapports avec les

troupes chargees de la garde du district, que celles-ci soient
francophones ou germanophones, restent bons, malgre quelques problemes
mineurs de coexistence entre civils et militaires dans les ecoles, les

degäts occasionnes aux cultures par les exercices militaires, des
consequences que les paysans ont de la peine ä admettre. La «politique poli-
ticienne» ne semble pas toucher les simples citoyens, sauf ä l'epoque
de l'«Affaire des colonels», en 1916, oü Ton a vu de grosses manifestations

ä Porrentaiy et ä Delemont contre l'indulgence officielle ä l'egarcl
de ces cleux responsables du service de renseignement.

La mort du lieutenant Flury permet de verifier, une fois de plus, ce
sentiment cle solidarite entre les troupes et la population, meme si
celle-ci consiclere les Allemands comme une tribu formee de Goths,
d'Ostrogoths, de Wisigoths et de... saligauds qui utilisent des balles
dum-dum14... Meme ä Miecourt en octobre 1918, on a oublie l'arresta-
tion par la gendarmerie d'armee, au debut de l'annee 1916, d'Edmond
Bonvallat. Ii s'etait permis de critiquer un officier qui avait eu, semble-
t-il, des contacts trop cordiaux avec un officier allemand. Bonvallat
avait passe quatorze jours en detention preventive1?.

320



Ce contexte explique la decision prise en mai 1919 cl'eriger un
monument en souvenir du lieutenant Flury. A l'initiative cle la Societe
des Jurassiens de Lausanne et environs et de la Societe jurassienne
d'Emulation, plus particulierement de son president et professeur ä

l'Ecole cantonale de Porrentruy, Lucien Lievre, et de son secretaire,
Gustave Amweg, un comite se constitue qui comprend, en plus des
deux premiers nommes, Joseph Choffat, ancien ministre, Achille Mer-
guin, Charles Nussbaumer, professeur, l'avocat Alfred Ribeaud, celui
qui avait commence ä parier de separatisme, Bertrand Schnetz de
Delemont, redacteur du Democrate.

Le 29 mai 1920, un monument en granit comprenant une plaque en
bronze, ceuvre des freres Eloly, graveurs ä Geneve, naguere ä Saint-
Imier, est inaugure16. Les eleves de l'ecole primaire, emmenes par leur
instituteur, relevent la ceremonie de leurs chants. La municipality de
Miecourt a amenage le chemin qui conduit au monument et s'est engage

ä l'entretenir. La famille Flury remettra apres coup une somme de
cent francs aux ecoliers afin qu'ils puissent mettre sur pied une promenade

scolaire!

LA DIMENSION MHITAIRE
DE NOTRE HISTOIRE JURASSIENNE

Le lieutenant Flury est tombe en remplissant sa mission, comme des
millions d'autres heros, victimes anonymes de la guerre en Europe.
Personne ne parlerait de ce jeune Soleurois, personne n'aurait comme-
more le 75e anniversaire de sa mort si des notables, certainement des
tenors dans les polemiques acides pendant la Premiere Guerre mondia-
le, n'avaient tenu ä marquer l'evenement, s'elevant au-clessus de la
melee et du desagreable fosse qui separait les elites romandes et ale-
maniques!

Aujourd'hui, les ouvrages historiques publies par les associations cul-
turelles de nos regions n'integrent pas le volet militaire et la menace,
deux parametres pourtant indispensables ä la comprehension du passe.
Sur quelque 300 pages, La Nouvelle histoire duJura ne consacre ä ces
problemes qu'une dizaine de lignes pour la Premiere Guerre mondiale,
une soixantaine pour la Seconcle... En revanche, la dimension psycho-
politico-militaire, dans les pages consacrees ä 1914-1918, est mieux
mise en evidence.

Si le «Fritz» des Rangiers n'est malheureusement plus lä pour rappeler
ces epoques de grands dangers, il reste le monument Flury. II y a

encore le monument sur la route Porrentruy-Alle dedie aux deux avia-
teurs morts, eux aussi, au champ d'honneur, le 8 juillet 1940: le lieute-
nant-pilote Rodolfo Meuli de Lugano, le premier-lieutenant-observateur

321



Emilio Gürtner de Bale. Et celui du lieutenant Rudolf Rickenbacher
tombe avec son avion pres de Boecourt, sans oublier celui du capitai-
ne Jules Schaffner pres de Damvant...

H.W.

Herve de Weck (Porrentruy) estprofesseur defrangais et d'histoire au
Lycee cantonal ä Porrentruy.

NOTES:

1 Nos sources: des rapports et de la correspondance archives ä la municipality
de Miecourt, Le Democrate, LeJura et Le Pays des mois de novembre et de

decembre 1918, ainsi que les «Chroniques» de Gustave Amweg dans les Actes
de la Societe jurassienne d'Emulation.

2 Rapport du general Wille, p. 239.
3 BESSIRE, P.-O.: Histoire du Jura bernois et de l'ancien Eveche de Bäle, Sai-

gnelegier, chez l'auteur, 1968, p. 325.
4 Colonel FEYLER: La Suisse sous les armes, Lausanne, Chapallaz, 1914, p.

102.
5 DEMIEVILLE, J.: Les mobs de 14-18 racontees ä nos soldats, Lausanne,

Esch^l, 1934, pp. 179-180.
6 Encyclopedie des armes, Paris, Atlas, pp. 382-386.
7 A l'epoque, c'est le president de la Confederation qui dirige le Departement

politique pendant son annee de mandat, ce qui ne favorise vraiment pas
une diplomatic coherente et suivie!

8 Lettre de D. Porret ä F. Bregnard du 2.7.1985 (Archives Miecourt).
9 Souligne par nous.
10 Rapport du general Wille sur le service actif 1914-1918. s. 1., 1920, pp. 117-

118.
11 Rapport du general Wille... pp. 243-244.
12 PREISSIG. D.; SONDEREGGER, R.: Les gardiens du ciel. La DCA suisse -

passe, present, futur, Lausanne, 24 Heures, 1986, p. 28.
LeJura, 7 aoüt, 13 octobre, 13 novembre 1914, 26 mars 1918.

14 MOINE, V.: «Feuilles eparses», Interets duJura, 1971, p. 268.
15 DAUCOURT, E.: Dans la melee, pp. 228-229.
ifi Le monument Flury appartient done ä la Societe jurassienne d'Emulation.
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UN DRAME Ä NOS FRONTIERES

L'assassinat du lieutenant Walter Flury
par les Allemands

parJ. Voillat

Ii etait ä son poste d'observation,
Ce brave et vaillant officier;
Au service de sa patrie bien-aimee,
De la nacelle d'un ballon, il fouillait l'horizon;
C'etait le 7 octobre, dans la matinee,
Pres de Miecourt, la frontiere est gardee;
Dans le lointain, il apeiyoit deux avions,
Venant d'Allemagne dans sa direction;
Les sinistres oiseaux en service commande
Sur l'observateur tranquil sont lances;
Soudain! comme une eclaire effrayante (sic),
La mitraille a crache,
La frontiere helvetique est violee,
Le drapeau federal est brüle,
Walter Fluiy, assassine;
Son coips carbonise
Tombe comme une masse sanglante
Avec les debris du captif enflamme
Sur la terre hospitaliere de la patrie suisse outragee.
Les temoins de ce drame dans les champs occupes,
Ivres de rage, mais saisis d'epouvante,
Contemplent avec horreur, le coeur navre,
L'assassin germanique fuyant vers son pays
Faire rapport ä Guillaume du beau fait accompli;
La Croix de fer, l'embleme clestructeur,
Brillait dans le ciel clair,
La Croix föderale, notre embleme national
En lambeaux git ä terre.

Porrentmy, ce 8 octobre 1918.
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